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Présentation de la proposition 

Nous avons eu connaissance que Sanofi Pasteur soutenait chaque année une 

action humanitaire proposée par un de ses collaborateurs. Il s’agit pour l’entreprise 

de soutenir une association qui présente un projet identifié.  

Suite à une visite du centre du Burrayou par une famille lyonnaise accompagnée de 

Martine et Marie-Andrée, l’envie est née de s’engager sur un projet pour 

accompagner sur le temps périscolaire les jeunes enfants amenés à rester à 

l’orphelinat. L’idée étant de participer à un soutien affectif et éducatif pour cette 

période délicate de l’enfance. 

Nous avons contacté Martine puis Jean François Gillet fin avril 2011 à ce sujet pour 

identifier les besoins. 

Nous avons aussi informé Brouk de ce projet. Nous sommes donc partis sur l’idée 

d’une animation accompagnant l’aide matérielle et éducative déjà existante. 

Par les hasards de la vie, nous avons rencontré un jeune français qui va, en février se 

marier avec une Ethiopienne et qui s’installera à Addis en septembre. Il est 

animateur professionnel en Capoeira et a suivi une formation d’aide à 

l’alphabétisation qu’il est en train d’appliquer à l’Amharique. 

Avec toutes ces données, le puzzle prend un peu forme.  Les grandes lignes du 

projet seraient les suivantes,  dans l’attente des suggestions et validation du CA : 

Projet sur 3 ans 

Montant  4500€ 

CONTENU 

Prise en charge éducative, sportive et culturelle d’enfants entre 7 et 14 ans au sein 

de l’orphelinat du Burrayou : 3600€ 

Intervenants : Remi professeur de Capoeira, animateur socio culturel, marié en 

Ethiopie 

Temps hebdomadaire : 2 heures 

Salaire net mensuel : 100 euros 

Installation de matériel d’extérieur : toboggan , but de foot, panier de basket 

Instruments de musique ou fournitures pour les fabriquer : 1000€ 

 Particulatités pédagogiques du projet 

 

    Projet sur 3 ans 

Montant  4600€ 

 Prise en charge éducative, sportive et culturelle d’enfants entre 7 et 14 ans au 

sein de l’orphelinat du Burrayou : 3600€ 

Intervenant : Remi Baleydier professeur de Capoeira, animateur socio culturel, marié 

en Ethiopie. 

Temps hebdomadaire : 2 heures de cours + temps de collaboration avec l’équipe 

encadrante 

Salaire net mensuel : 100 euros 

 Achat et installation de matériel d’extérieur : toboggan, but de foot, panier 

de basket Instruments de musique et fournitures pour en fabriquer :  1000€ 

Prolongement : autres formes d’animations, d’activités à définir en fonction des 

besoins et des  souhaits du personnel sur place. 

 
 



Ce temps d’animation trouverait ses bases à partir de 2 petits groupes d’enfants, au 

nombre de 7 chacun. Ce nombre volontairement très réduit au départ se situe dans 

une procédure pédagogique visant à organiser la découverte de cette activité 

uniquement avec les enfants très motivés, volontaires à participer. L’animateur n’ira 

pas chercher les enfants, ils ne pourront que d’eux même faire la démarche d’être 

participant, quitte à changer et les laisser d’abord un peu dans l’attente et 

l’observation de ce qu’il se passe, quand certains n’en accepteront pas les 

contraintes. Alors l’envie pourra prendre une part plus importante dans l’esprit et le 

cœur du petit sportif dépassant ainsi seul les difficultés de la contrainte. 

 Comme la présentation de Rémi Baleydier l’explique, cette activité sportive 

contient dans sa transmission et sa tradition une fonction très importante de 

socialisation. Chaque enfant est amené à prendre conscience des possibilités et des 

limites de la relation avec l’autre. 

Cette activité ne sollicite pas non plus un esprit fortement compétitif entre les enfants 

mais avant tout dans la valorisation de chacun quelque soit la différence de ses 

capacités. 

Ceci peut induire une meilleure capacité de gestion des relations entre enfants mais 

aussi avec l’adulte, et peut-être amener un petit confort affectif et social amélioré à 

la vie en groupe et en institution…C’est donc progressivement que les deux groupes 

pourront s’enrichir de petits participants garçons et filles jusqu’au doublement des 

effectifs de départ, si la situation le permet. Nous serons donc à l’écoute de 

l’évolution du projet, notamment sous la forme d’une formation pour un ou deux 

jeunes animateurs qui pourraient être de jeunes adulte issus du Burrayou. 

 

Nous mesurons combien ce financement sur seulement quelques heures 

d’animation ne représente qu’une goutte d’eau face aux nombre d’enfants et leurs 

besoins. 

Cependant nous trouvons intéressant de porter cette proposition 

d’accompagnement éducatif  sur une durée  de 3 ans, en permettant un 

enracinement très progressif et respectueux du travail actuel du personnel 

encadrant du Burrayou.  

Nous espérons ainsi que cette proposition « d’aide sur place » contient la liberté 

d’évoluer dans sa forme et son organisation en permettant de nouvelles rencontres 

entre tous les acteurs qui seront concernés par le projet  et en particulier à l’écoute 

du bénéfice ou non que les enfants en tireront pour la réalité de leur enfance au sein 

d’un orphelinat. 

 

On pourrait envisager de s’appuyer sur le démarrage de ce projet pour  solliciter 

d’autres financements si cette petite « graine de soutien » à l’éducation des jeunes 

Particularités pédagogiques du projet 

 

Ce temps d’animation s’organiserait au départ à partir de 2 petits groupes d’enfants, 

au nombre de 7 chacun. Ce nombre volontairement très réduit au départ se situe 

dans une procédure pédagogique visant à organiser la découverte de cette activité 

uniquement avec les enfants très motivés, volontaires. L’animateur n’ira pas chercher 

les enfants, ils feront eux même la démarche d’être participant. On pourra envisager 

de les laisser d’abord un peu dans l’attente et l’observation  et d’évincer ceux qui  

n’en accepteront pas les contraintes. Alors l’envie pourra prendre une part plus 

importante dans l’esprit et le cœur du petit sportif dépassant ainsi seul les difficultés de 

la contrainte. 

 Comme la présentation de Rémi Baleydier l’explique, cette activité sportive contient 

dans sa transmission et sa tradition une fonction très importante de socialisation. 

Chaque enfant est amené à prendre conscience des possibilités et des limites de la 

relation avec l’autre. 

Cette activité ne sollicite pas non plus un esprit fortement compétitif entre les enfants 

mais avant tout dans la valorisation de chacun quelque soit la différence de ses 

capacités. 

Ceci peut induire une meilleure capacité de gestion des relations entre enfants mais 

aussi avec l’adulte, et peut-être amener un petit confort affectif et social amélioré à 

la vie en groupe et en institution… C’est donc progressivement que les deux groupes 

pourront s’enrichir de petits participants garçons et filles jusqu’au doublement des 

effectifs de départ, si la situation le permet. Nous serons donc à l’écoute de 

l’évolution du projet, notamment sous la forme d’une formation pour un ou deux 

jeunes animateurs qui pourraient être de jeunes adulte issus du Burrayou. 

 



enfants en orphelinat, correspond aux besoins de la réalité sur place et crée des 

demandes. 

 Cette activité éducative mais aussi ludique en soutien à la charge de travail du 

personnel en place, peut aussi répondre à la volonté actuelle de l’Ethiopie de 

privilégier l’éducation des orphelins éthiopiens en Ethiopie, à leur départ du pays par 

l’adoption. 

 Nous insistons aussi  sur l’opportunité de la rencontre avec Rémi au moment de la 

création de ce projet, qui ne part pas de France à cause ou pour cela mais dont le 

chemin de vie, du fait de son mariage en Ethiopie, le conduit à s’installer à Addis en 

septembre prochain. 

 C’est donc aussi en tant que futur famille franco-éthiopienne d’Addis et par ces 

formations pédagogiques et ses expériences (quartiers très populaires du Brésil et de 

France) que nous sollicitons et proposons ses compétences et ses qualités 

relationnelles, humaines. 

 Cette possibilité de rencontre de la culture Ethiopienne et la culture Brésilienne dans 

ses origines africaines qu’est la Capoeira Angola , avec comme petit pont entre les 

deux, une petite coloration de l’éducation Française est une promesse d’un beau 

voyage où de nombreux points communs ou complémentaires seront à découvrir. 

 Ce croisement culturel pourra être une source d’enrichissements mutuels et un 

geste pédagogique envers ces enfants d’aujourd’hui adultes de demain dans un 

monde que l’on peut imaginer solidaire, peuplé de citoyens du monde… 

Ceci n’est pas un espoir mais une vraie volonté en tant qu’adultes et parents, en 

tentant d’y contribuer  même pour une toute petite part, auprès de Passerelle-

Enfants d’Ethiopie déjà engagée depuis plus de 25 ans avec cette éthique, et dont 

les couleurs sont aussi communes avec le drapeau brésilien et bien sûre… éthiopien. 

 

 Nous sommes à votre disposition pour toutes remarques et questions, en vous 

souhaitant une belle lecture de ce document.  Passerellettes de Lyon ! 

 

Ci-joint : descriptif de la Capoeira et du projet pédagogique de Rémi Baleydier 

 

 


